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son ot de sir Mackensie Bowell, saluerons avec sole tout effort Elle sera la seule ve à pr; ;La Vignour des cheveux d’A-
yer restaure aux cheveux gris
leur couleur primitive, ot lee
rend vigoureux ot aboudante.

 

CIRCULATION LU ‘“ BORKLOIS
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LESORELOIS
MARDI, 23 AVRIL, 1505,

“ECHOSD'OTTAWA
(De notre correspondant)

Sir McKenzie Bowell et 1'ho-
norable M. A. R. Angers ont

écoutd attentivement les débats
sur adresse,

+
Lady Aberdeen et Lady

Tweedmouth occupaient des
sièges sur le parquet de lu Chat.
bre, durant le début eur adresse.

Ld

M. Sims, restaurateur du 3é-

nat, à créé toute une sensation en

donnant un costume à ses petits
employés et en leur poudrant la
chevelure.

ss,

L'honorable M. Mills doit ut-
taquer devant la chambre lu
eunetitutionnalité de la lai adup-
tée À lu deruière session créant lu
charge d'orateur suppléant, uu
Sanat,

*,*
M. W. F, MacLeau doit présen-

ter de bonne heure, à ls chum.

bre, un projet de loi vbligeant les
compagnies de chemiu de fer à
munir leurs locomutives et leurs

voitures de freine à uir et d'uc-
coupleurs automatiques.

ER
Le Comité d'Economie Interue

re compose des honorables MM.
Foster, Iaggart, J. A. Ouimet,

sir Charles IL. Tupper et de l’ora-
teur des Curzmunes, l'honorable

M. Peter White.
**

M. Mulock en veut encore au
gouverneur-général et dunne avis
d’un bill à l’ettet de réduire sun
salaire. C'est le même bill que
préeeuta M. Mulock, l'unnée
dernière, et qui est disparu au
milieudu massacre des innocents,

à la fin de la session.
Hw

M. Casey duit demauder au
gouvernement un ordre de la

chambre au sujet des requêtes
adressées au parlement dans le
cours des deux dernières sessions,

pur les conseils municipaux, de-
mandunt une lui pour forcer les

compagnies de chemius de fer à
voir d’une manière plus efficace
À l'écoulement des caux le loug
de lours voies.

Ex
Jolin Counor, de St-Jean, N.

B., exerce une graude pression

auprès des députés du Nouveau-
Brunswick duus l’intérêt du
Procureur-Géuéral Blair, qui con-
voite la charge du juge en clef

de la Cour Suprême du Nuuveau-
Brunewick.
Le titulaire actuel, sir Juhu

Allen, est malude depuis plu-
sieurs aunées.

+*,*
Ondit que les estimations bud-

gétaires seront souwmises inces-
summent et que le ministre des
finauces fers son discours sur le
budget vers la fin de lu sernuine,
Cela cepeudaut si les débats .ur
l’adresse ne tardeut pas à se clore,

ce qui ne ous paraît guère pru-
bable.

=

M. Cligrltou est sur lu Lrôclie,

frais et prompt au travail com-
mme les sundes précédentes. Sjà
il a dound les trois premiers avis
de motion, depuis ouverture de
la sossion. C'est pourtrois vieux
projets du loi tués à chaque sus
sion et que la session qui suit
voit toujours rouaiire de leurs
cotidres. L'un de cos projets se
rapporte à l'ubaervancu du di-
rmuuche, l’autre, à l'acte des elec-

tions fédérales, ot le troisième au
cudecriminel.
Ce dernier projet de lui cet

pour rendre plus eftuctiÉ la dis.
pusition relative au châtimeut à
wiliger aux séducteurs et à ceux

|

qui 6 reudeut coupable de viol. |
0

Un projet de lol coucernaut
l'acte de 1893, relatifaux pro-

duits de lu luiterle, viendra de-
vant ls chambre par l’entromice
du député de Glengary. Ce pro-
jet de loi à pour Lut de forcer le
manufacturier À ludiquer le uom
du cowté de production et ls de-
to do la manufacture non soulo-
ment sur la boite, mals encore
sur lo fromage mdme. Cette ine
dication devra 8tre fuite avec des
lettres w'uyant pas moine dos #
d'un pouce de hauteur, sur | de

pouocu de largeur.
"ye

Los rapporte relutife au com-
merce, pour le imvie de Inurs, don-

nent une augmentation cousidé-

rable duus los exportations, qui
ont été do $5,286.546, coutre $3,

601,807 pour lo mois correspon-
dant, l’année dernière. Les inar-

chaudises et articles entrés pour
la consonuation, durant ce mois,

représentent $4,159,510 et les

droits perçus sur iceux $1,082,-

260. Cela doune, sur les mar-

chaudises importdes, une dimi-

nution de 8571,433, avec l'année

dernidre, et dv $233,057 daus les

droite perçus. Comme le mois de
murs de 'an dernier u été le der-
nier mois où l'ancieu tarif était
eu vigueur, il est aewez iutéree-
saut de voir que, dune ce mois,

les $5,631,459 de marchandises

sujettes aux droite out donné

$1,915,852 de droits, ou pres de

34 pour cent, taudis que les $5,-

677.624 de marchandises entrées
en mars, cette utinée, ont donné

81,052,255 de droite, vu pus tout

it fuit trente pour cent,
x,

La besogne taillée par le gou-
vernement ct soumise au parle
ment n'indique pas une forte
some de nouvelle législation,

pour cette session ; il est bien
vrai que les bills rolatifs aux
faillites ot aux compaguies à

fouds cocial, qui ont été préser-

tés à la chambre, l'antiée dernid-

re, mais dont la chumbre n’a jas
disposé, eeront repris dans le

vours de la présoute scasion, mais
il est douteux que le gouverne-
ment pousse l'aduption de cv
bills, particulièrement celui con-

cernaut les faillites, taut que ceux

qu’ils intéressent tout purticulid-
remment-=les banquiers ot les cow-
mergants—u’en seront pus vorus

À une moilleure euteute que celle

dout ils out douné uu échantillon
au Sénat, l'année dernière.

—<—— -

Parlement Fédéral

A l'ouverture de lu session,
jeudi, le bureau de wir John
Thotupaon à lu Chambre était re-
couvert d’un mugnifique coussin
de fleurs compose de lys, de ro-
sus et de fougères aveu cette ins-
cription en immortelles pourpre :
is Memory Green.
Sur le burcau de l’honorable

Felix Geotfrion, les députés libé-
raux avaieut plucé une couronne
avec ces mots : Gone but Remer-
bered,

 

w#,

La séance à commencé veudre-
di par la discussion de l'adresse
en réponée au diecuure du trône.

M, BENNLTT l’ROPUSE L'ADRESSE

M. Beunett, un des bons lut
teurs du parti ministériel, cat
chaleureusement upplaudi lors-
qu’il ee lève pour propser l'udres-
se, dl commence par exprimer lo
profoud regret éprouvé par tou-
te lu nation À lu tort de sir John
Thompeon, qui fut un homme
dans lu plus énergique acception

go de sir Muckeuzie Lowell duut
Ue puss d est une garantie, que son
règne comme premier tuinistre
acru utile au paye, Ces remarques
sur sir Mackenzie Buwell ougu-
gent l’orateur à parler de la cou-
térence coloniale, dont le premier
ministre à été l’organisateur et
l'âme dirigeante, ot de lu légielu-
tion aduplée pur le parlement
impérial pour rendre effectives
les résolutions de lu coufére*ce.
Les résultuls de cette pulitique  inepirée pur le gouvernement
conservateur auront pour cifet
d’uugmenter nos relutione com-
tuerciales, de reudre plus puie
sutite les liens qui vursscntles di-
verses colonies anglaises et de
consolider l'empire britannique.
M. Bennett passe ensuite à lu

question des écoles dont il fuit
brièvement l’histoire depuis los.

du mot. 11 fait également l’élo-|P

vaiout à Manitoba daue la paix
lu concorde ot une harmonie que
M. Jos Martin et ve» amis sout
veuus troubler en rayant d'un
trait de pluine lus droits et privi-
lèges dont uvaieut joui jusque là
les catholiques.
Ou a reproché, dit-i], au gou-

veruement d'avoir entendu l'ap-
pel des catholiques et l’ou » pré-
tendu qu'on aglssaut sine # 8
outropusss vos pouvoirs. Ce re-
proche n'ont pus sérieux. Qu'on
consulte la loi, qu'on Studie le ju-
gomeut du Conseil Privé, et l'on
verra quo le gouvernement u's
fait que son devoir couformé-
went 4 lu loi ot & la constitution,
Il est À copérur que le guuvorue-
mont de Manitoba qui a été mis
on demeure de régler cette quos-
tion troublunte, comprendra que
son devoir est d’eu veuir à une
enteute amicale avec lu minorité,
et que de part et d'autro on w’ef-
torcera de régler la difficulté
sans auimosité, suns acrimonie,
muais avec la paix, la concorde et
l'avenir du paye eu vue.

Uni dos articles du discours du
trône fuit pressoutir uu déficit,
eujet peu ugréuble à aborder,
sis dout lu seule meoution fait
sourire les libéruux. Ce n'est pas
aurprenaut, dit M. Bennett ; les
députés de la gauche recounais-
sent dans un déficit un vieil ami
qui venuit les visiter chaque an-
udo de leur administration. Le
déficit existant ne doit pas nous
étunner, étant donnée la dépres-
sion commerciale qui vient de
peser sur tons los puys et dont le
Canada, tout naturellement, à
dû souffrir lui aussi. Mais l’ob-
servuteur et l’homme sérieux
voient facilement que la crise, ei
elle a provoqué un déficit, n’a
pas diminus le volume des af
faires Notre commerce extérieur
u été l’an dernier de huit inillione
et demi do moins que l’année
précédente, mais la quantité des
articles échangés n’a pas diminué
d'une manière sensible.
M. Bennett, après avoir ex-

prime l’eepoir quo l’annexiou de
Turreneuve viendra compléter
bientôt l'œuvre de lu confédéra-
tion, termine en proposant l'a
dresse d’uvage.

DISCOURS DE M, BELLEY

M. Belley, député de Chicou-
tinii et Sagueney, seconde la nio-
tion. II aborde tout de suite la
question des écoles. Nombre de
cunadiens, dit-il, eu voyant l’in-
juetice dont était victune uue par-
tie considérable de la population
en étuiont venus À se demander
s’il ne faudrait pas romprele lien
tédéral ot chercher ailleurs uno
protection pour les minorités ;
mais griice À lu sagesse et à l'é-
nergie du gouvernement, la con-
fiance est revenue, ct les plus
pessimistes voient que notre cons-
titutiou, interprétée par un gou-
veruement consciencieux et pa-
triotique, suffit À sauvegarder les
droites de chacun. Tous les véri-
tables amis du Canada sont una-
times à louauger et à remercier
les ministres de l’attitude qu’ils
ont prise sur cette question.
On a reproché au gouverne-

meut de n'avoir pas désavoué lu
loi des écoles de 1890. Etrange
reproche de la part des libéraux
qui, par Ja motion Blake, ont
rendu le déeaveu impossible, qui
depuis des années, dans leu-s dis-
cours, leurs polémiques, lear Con-
férence Interprovinciale de Qué.
bec, ont entis cesse travaillé à fui-
re disparaître le droit de désaveu
que lu constitution met entre lca
mains du gouvernement. D'i il-
leurs, l’on assiste à l’étrunge
spectacle d'un parti qui blâme
le gouvernement dans lu presse
et eur les hustings aie qui n’a
pus le courage de proposer duns
cette chambre une motiou pour
aflirmer ca blime,
Lo déenveu n'était pus nécos-

euire puisque le gouvernement
est arrivé à rendre justice eans
employer co moyen violent. La
motion Llake indiquait la voie à

judiciaires et c'était la conduite
lu plus suge, la plus prudente, le
lus propre A éviter dans orga.

nieme fédéral des chocs dunge-
reux, Le gouvernetent s'est con

formé à l’ordre que lui donnait
la chatubre en adoptust la mo-
tion Blake. A-til eu raison de
euivre cette voie qui l’a conduit à
Vudoption du remedial order ?
Tout homme non prévenu répond
duns l’affirmative. Le gouverne-
ment était ou fuco d'une injusti-
co à réparer, Ll avait le droit de
le faire et son abstention dans
les circunetances aurait été uue
violation de son devoir. Le gou-
vernemunt a déjà où l’approba-
tiou de l’électurut. Le verdict de
Haldimand est trop explicite
pour qu’on puisse no pus le curn-
prendre. Daus les autres comtés
les candidate bbéraux n’ont pu
se faire élire qu’en approuvant l’ordre rémédisterr et en s’'ouga-
geunt & voter une loi remddiatri.

jours où, à a sune de Iauion, ce. M. B.lley toriuiue eu faisaut
catholiques ot protestauts vi-! l'éloge de fou sir John Thomp.

suivre : le recours aux moyeus;

et en ce faisant l'écho de la po-
pulation qui demande le promul-
gation prochaine du traité frau.
co-cauadion,
a discours à été très applau-

Sepgr rc

Notes Politiques
Ce pauvre M. Cooke, député

de Drummond, est tellement
abasourdi de son fiusco à Stans
tead qu’il n’eu voit plus clair, à
tel poiut qu’il ne peut
connaître le président de l’asso-
clation qui à fait vou élection.
Ou reinarque aussi que ce dé-

puté à le sens de l'ouie passuble-
ment atrophié, En offet, ce chor
représentant reste sou. À à la cla-
weur populaire qui lui cris de
résigner,
Evidemment le cas de M.

Cooke out ddsespérs !

Jeudi deruier un reporter cet
allé interviewer Daltou McCar-
thy.
Le chef du third party a dit,

eutre autre choses:
—Je dois avouer que je suis

dusappointé en l'uce hi résultat
de la fatto, À Huldimaud.
Ce verdict d’un comté protes-

taut pourrait peut-être avoir un
effet désastreux puur les 1uetitu-
tious du Manitoba.

Dalton reproche aux geus de
Haldimand de ¢'3 re laissé aveu-
gler par le titre de ministre qu’a-
vait M. Montague.

Le ministère provincial siégera
À Montréal mardi, mercredi et
jeudi.

Les ministres recevront pluei-
eura délégations entra autres :
des représentante do l'asile protes-
taut de Verdun, qui demuudent
une augmentation de la subven-
tion payée par le gouvernement
pour chaque alièné interné ; ile
demandent aussi le transfert dee
ali ‘née protestants internds dans
los autres asiles.
Une délégation de l'association

mmmobilière, fondée dans le but
de eurveiller l’administration mu-
nicipale de Montréal, va deman-
der au gouvernement de nommer
une commision royale pour s’en-
quérir de l’aèministration muui-
cipale de ces dernières aunées.

Les directeurs du mouument
national demanderout de l’aide
au gouvernement pour leur per-
wettre de compléter ce beau 1no-
nument et d'assurer l’entreprise
pour l'avenir. >
Le minietre des travaux pu-

blics, l’hon. M. Nantel, profitera
de lu présence à Montréal du pro-
cureur général, l’hon. M. Oas-
grain, pour Visiter le pulais de
justice de cette ville.

 

À SOREL

Sous ce titre le Moniteur du
Cummerce publie le rapport de lu
dernière assemblée générale de
la Chambre do Commerce de So-
rel, que nous avous publié der-
nidrement, et le fuit précéder des

remarques suivautes

* Nous sommes heureux de
constater que les négociants de
Sorel, en dépit des difficul-
tés qui, comme du reste daus
tous les centres cunadiens-fran-
çais, se rencontrent sous les pas
des hommes d'initiative, n’en
maintiennent pas moins une atti-
tude qui tôt ou tard développera
uu osprit de progrès publie pro-
pre à nous placer au rang de nos
compatriotes de luugue anglaise
duus le domuine du haut com-
merce et de la grande industrie.
* Que ce soit pur l’action de

l’homme ou par lu prévoyance
de la Providence, Sirel n’eu oc-
cupe pas moins une des plus heu-
reuses positions que l'on puisse
désirer pour favoriser non-soule-
mout lo développenient des ree-
sources d'une régionfertile, mais
aussi pour l’exportation da cc
ressources.
* Dans cet ordre d’iddes, la

Chambre de commerce de Sorel
eut faire un bien incalculable.
wis là, comme ailleurs, il est

utile que sos citoyens fassent
quelques légers sacrifices, non
pus d'argent, mais d'intérêt per-
sonucl ot de temps ; il faut qu’ils
s'effacent’ chacun dans une me-
sure quelconque, devantle grand
tout de l’intérêt pubile, tout en y
upportant chucun es part de tra-
vail, de patience, de concessions,
d'ini‘iutive en somine, our
ur er un esprit de corps solide en
toutou matidre dont "objet est le
bieu-être matériel de la localité,
Lo noyau existe, 11 s’agit douc
d'étendre son action. Depuis Lé-
vis jusqu’à Longueuil, la riche ré.
gion de la rive sud du Bt Lau-
reut n’a pas d’oudroit plus propi-
ceque Borel comme débouché,
surtout en été, pour ses produits. Nous lo savuns ici, à Moutrdul, et}
c'est pour cette raison que nous;

lus re-| PSY

fait à Sorel pour y attirer une
fraction quelconque de uotre
raud commerce d'exportation.
ous fuleons dans le moment

uue sorte de prédiction, et bien
ue persoutie ue soit prophète
uns son pays, nous avovsl’inti-
we conviction qu'il 1e se passèrs
pas beaucoup d'années avant que
Borel ne devienne une ville d’im-
portauce pretuière, située comme
elle l’est au confluent du Bt Lau-
rent et de lu rivière Richelieu,
qui arroso la plus riche partie du

8,
“ De l’union, encore de l’u-

union, toujours de l'union, voilà
lo secret du succds, ”

Nouvelles Canadiannes

Le monument érigé à Mont-
réal à la mémoire de Maisonneu-
ve, sera inauguré lo 18 du mois
prochain.

 

Le décomptage des bullotite
dans Québec-ouest est commencé
d'hier. Tout fait prévoir que M.
McGreevey sora élu.
 

Nous rogrettons de coustater
qu'aucun changement ne se pro-
uit daus la santé du Révéreud

M. Carignan, vicaire à Drum-
mondville. Il ne pent encore
chanter la messe.
 

Le vapeur Sardinian, dels li-
gue Allan, avec les malles et les
passagers, a quitté Liverpool
pour Québec et Montréal, ven-
dredi. Ce sora le premier stes-
mer qui arrivera dane le port de
Montréal.

La rivière St-François eat libre
de glace. La compagnie Tour-
ville vient d’y envoyer au-delà
de cent hommes pour le flottage
des billote. Cette seule compa-
guie en fait faire cette année plus
e 150,000,
 

Il n’y avait que 317 personnes
À lu réception dounée par Lours
Excollences lord et lady Aber-

personnes qui assistent à ces ré-
ceptions devient moindre chaque
année,
 

Untrain de Boston, entré en
gare à Montréal, joudi dernier,
umenait une quarantaine de pases-
gers, tous canadiene-francais. Ces
gens avaient quitté les Etats-Unis
pour venir s’établir à Saint-Ga-

riel, Joliette et Saint-Félix.
 

Les chasseurs appreudrout
avec regret la mort de M. Pierre
Dassylva dit Portugais, arrivée! 1
mardi matin À St. Roch Québec.
M, Portugais était le héros de la
première Lécasse, car jusqu’à
’anuée dernière et pendant plus
d’uu demi-siècle, il à reveudiqué
l’honneur d’avoir chaque année
levé la première bécusee,

La fête des arbres a été fixée
au 27 avril courant pour Mont.
réal et l'ouest de la province, et
uu 4 mai prochain pour lo district
de Québec. L'hon. M. Beaubien
désire faire de cette fite un véri-
table euccès cette année. Il croit
que M. McGibbon, gardien du
Parc de la Moutagne de Mont-|l
réal, mettra À exécution l’offre
qu'il a faite l’an dernier, d’en-
voyer des arbres pour être trans-
plautés à tous ceux qui paierout
seulement les frais d’embullage
et lo “fret.”
 

Nous apprenons avec regret la
mort de Mademoiselle Marie-
Murguerite-Délima Demers, arri-
véo jeudi matin. Mademoiselle
Demersétait la fille aînée de M
Demers, avocat et ancien régis-
trateur de Berthier.

Mudemoisellé Demers a snc-
combé à la fleur de l'âge à une
maludie cruolle qui la minuit de-
puis quelques moi,

Elevéo dans une fui vivement
chrétienue, Mulemoieelle De-
mers était résolue de laisser lo
monde saus regrot pour se pré-
enter devant la justice de vou
Créateuret recevoir la récompea-
se qui lui était réservée pour prix
de ses vertus,

Puiese le boulieur dont jouit
eu ce moment son mo vi pure,
adoucir la douleur extrôûme de
sa famille éplorée A laquelle uous
offrons nos plus vifs seutiments
de coudoléances.

Madame Shortie, la mdre du
préteudu meurtrier de Valley-
field, est arrivé d'Irlande à Mont-
réal samedi après-midi.
À ouze heures, hior matin, elle

s’ost rendue à la prison pour y
voir sonfils qui y est détenu on
attendaut son procs,
La rencontro eutre la mère ot

|

P
le fils à été des plus émouvantes
etc’est la première fois depuis lo
crime et eun incarcération que| il
Shortis s’est montré ému. !

Madaine Shortie est oxcossi-
vemont affectée. |

  

qui on permettra
meurtrier de Valloyfeld.
sure le
foie par

Nouvelles des Etats-Unis

preudre tous les wmoyens logit
mes pour obtenir un curé de
race, mals hourousement ils ne
se reudrout jumais jusqu'à l'apos-
tasie.

empl
deen, samedi soir. Le nombre de

|

de fh

e voir le
Elle

Bermisslon de le voir une
our.

Ou attend le père de Bhortis
sous peu.

   

DADIRLSONVILLIE

Les Canadiens sont décidés à

FALL-RIVER

L'autre soir, un jeune gelant
bien counu de la rue P### alla
recouduire ches elle, après l'offi-
ce, l’objet de en flamme, qui ha-
bite daus la rue Hews La mère
de la jeune fille, qui était en cos
tume de nuit, dosseudit ouvrir ;
mais, en aporcevant le jeune
homme, alla se blottir derrière
un sofa dans le salon, croyant
quil ne resterait pas longtemps.
nvité à entrer, cepoudant, il ac-

cepta i'invitation, et nos deux
amonreux allèrent s'asseoir
cisément sur le sofas derrière lo-
quel la future belle-inaman se ca
chait,
houre à roucuuler teudrement, et
se croyaut Lien seuls, à ue pas se
Kôner dans l’expression de leurs
tendres sentiments. Quand enfin
1e jeune homme partit, et que la
mère, toute marrie, put sortir de
sa cachette, la jeune fille s’ap-
peryut que le bonheur est éphé-
mère ; que les roses ont des épi-
nes, ot que même les sofas ont
des yeux et des oreilles !

pré-

Ils y restèreut plus d’une

—

À partir du 22 courant, les sa-
laires daus toutes les fabriques
de coton seront augmentés de 124
pour cent. Oette augmention u
été résolue à une assemblée des
membres de la Manutacturere’
Association.
ment qu'il s’en suivra une amé
lioration dans le sort de tous les

On croit géuérale-

oyds de fabriques ‘de coton
ouvelle-Angleterre.

BIDDEFORD,

Plusieurs rues de cette ville et
à Loco, de l’autre côté de la ri-
vière, sont eubmergées, Les ocen-
pants des maisous dans ces rues
sont obligés de se servir de ca-
uots pour veuir ct sortir de chez
eux.

BERLIN, N, 11,

Le nommé Alfred Levasseur
accusé d’avoir entraîné une de.
moiselle Dion dans les bois et de
’avoir odieusement outragée, a
été arrêté mardi à Nortou Mills
(Vermout) par le ehérif J. B.
Noyes, de Berliu Falle. Levas-
seur était bion
frontière canadienne au moment
de son arrestation, Norton Mille
étant À six millesdu Cauada.

rds d’atteindre la

Le misérable a fuit des aveux
complets. Il a été capturé après
une chasse de plusieurs jours, et
était compldtemeut épuisé. Son
intention était de se reudre chez
sa tuère À Staufold, P. Q.
Le chef de police, M. Joseph

Lambert, à visité ls malheureu-
se jeune fille À sa résidence à Ber-
in, en compaguie d’un reperter.

L'HISTOIRE DU CRIME

En outraut, le reporter trouva
Mile Malvina Dion gisante sur
son lit, la figure couverte de
blessures. Sur son cou ou voit les
empreintes des doigts du rniséra-
ble Levasseur qui a essayé de
I'étrangler pour satisfaire ses in-
fâmes désire. La coudition de la
jouue fille s’améliore et
qu’elle soit encore très faible, les
médecins
meurra pas. Depuis cet assaut, la
malheureuse à de fréquents et
terribles accès de délire.

bien

croient qu’elle n’en

C'est uue honnête jeune fille
de eize ans et d’une beauté ex-
traordinaire
Malvina Dion raconte com-

ment elle à été nesaillie :
“ Vendredi dernier après-mi-

di, j'étais all’e visiter une famil-
le amio,celle de M. Nolin, quand
un individu entra pour engager
comme servante uue des demoi-
selles Nolin.
* Cet hommeétait Alfred Lo-

vasseur. Mile Nolin dit qu’elle
ne pouvait s'engager. Levasseur
répondit qu’il ne voulait une ser-
vaute que jusqu’à samedi, car su
fille arrivait ce jour-là. Se tour-
nant alors vers moi, il w'oftrit
82.50 pour aller travailler chez
lui Jusqu'd ce jour. Si je vouluis
travail
il me donnerait $8.50 par semai-
ne. J’acceptai ct il me ramena
chez moi, rue ifiph, daus sa voi-
ture, Je pris mon linge ot nous

er plus longtompe, ditil,

artimes euse ble pour Gorhan,
uu peu après six heures du soir.
Euroute, Lovasseur parla peu ;
me dit seulement qu’il faudrait

marcher un peu pour ee rendre à
sa résideuce, tide daus ua pe-
tit bois, A quelques milles de 

8 George, NouveauBrunswick,

Aucune Force

|

NI Ambition
Hood's Sareaparilla a donn

Sante Parfaite © une
La lettre suivante est d'un marohean-taillou

Ulen counu de 8t George, N.-B;
“0 L UorÀ & Cie, Lowoit, Mass:

Messie ara: +Je suis heureux de dire quels
Hood's Barsaparills el les Hood's Lily
wont fait beaucoup de bien J'ai où une forte
attaque de grippe peudautl'la ver et aprés avoir

daTorrea VraienoneBas prouire
Sarsuparilla & prouvéaohalt
tueut ce qu’il me faliaik | or Votanty, *
des plus satisfaisants ot jeriétdelue à Vous Ceux qui denten

HOOD'& *sresparina
CUERIT

tisiue ou d'autres maux causés par ie

   

niten
ou le saug pauvre. Je garde toujours dollops
Sasuaparills chez mol cf on prendy
i'sl besoin dun \oniy

[

  

 

‘sains des Hood's
voup dy bles.”

Hood's
ments du foie,

  

 

   
 

8 guérlssent Wis1seras
constipation. et La1 lie va,—_—— -

Berlin, nous laissêmes la princi-
pale route, mais commeil faieuit
sombre je ne pus voir où il me
couduisait. Toutefois, j'étais sans
défiance. Bientôt ls route étant
devonue plus mauvaise, il me dit
de descendre de voiture pour
marcher.
“Après avoir attaché son cheval

a un arbre, nous fime quelques
pue, quand soudain il me fit une
indigne proposition et me jeta
par terre. Je me défendis coura-
geusement ; mals il ramasea uu
caillou, et m'en porta trois ou
uatre terribles coup:à la figure.
lors 11 me saisit À la gorge et

je tombai défaillante. Il put alors
mettre ses horribles desseine à
exécution. ”
Après avoir assouvi su bestia-

lité, Levasgeur s’éloigns un pou
ot ramassa une pierre de quatre
où cinq livres, la lança à la tôte
de la jeune fille et s’enfuit.

Il était alors encro 7 hra :30 et
8 hre, vendredi soir.
Ce ne fut que trois ou quatre

heures après cette horrible scène
que la jeune fille, toute meurtrie,
trerapée et transie, les vêtemente
en lumbeaux, revint à elle, se mit
À tourner duaus le bois, lnissaut
sur lu neige des traces de sang.
Près de l’eudroit où elle avait été
assaillie, Levasseur avait oublié
sou gilet,
Aprèsavoir tourné plusieurs

fois dans le même cercle, Mile
Dion put enfin trouver la ligue
du chemin de fer et quolques mi-
nutes après elle frappait à la por-
te de la famille d’Arthur DBiod-
er. Ou vint lai ouvrir et la mal-
eureuse perdit connaissance,

complètement À bout de forces.
Il était 7 hrs du matin.
Une dépêche fut immédiate

ment envoyée au chet de police
Lambert, de Berlin. Celui-ci arri-
va bientôt avec le Dr Bowker.
Après avoir passé ses blossu-

res, le médecin fit couduire ea
patiente chez son père, M. l'ru-
dent Dion, à Berlin.
Commo nous l’avous déjà dit,

la jeune Malvina Dion n’est âgée
que de 10 aus ot très jolie. C'est
une jeunefille très vertueuse, Sun
père est marié en secondes uocès,
et sa seconde femme à récem-
ment donné le jour À un enfant.
Le malheureux père est très

affecté ot espère que le misérable
tora puni avec toute la rigueur
de la loi.

 

L'origine de croquemitaine

Daus un articlo publié par la
revue la * Vie Contemporaine, ”
M. R. Cugnat, professeur au Col-
ldge de France, nous apprond
uo los enfants romaiue usaient
es jeux encore en honnour ches

tous et môme qu’ils connais
esieut déjà Oroquenmitaine :
La balle, le cerceau, le sabot,

la balançoire, le jeu de cache ca-
che, les rondes où l’on chante :

Entrez dans la danse,
Voyez comme on dause,

Chantez, dausez,
Embrussez qui vous voudrez.

tout cela leur était connu.
Nous n’avons même pas inven-

té Croquemitaine. Eux avaieut
“ Manduccus ” ot ** Lamia. ”
Mauduccus était un hommetrès
grand, posscesour do larges mê-
choires, qu’il ouvrait et ferma‘t
constamment, faisant résonner
sos dents l’une contre l’autre.
Lamia était ne femme laide et
bossue, au gros ventre ; si on
l’ouvrait on eu sortait des o:1-
tante qu'elle avait dévorés. 

 

 



 
|

en prenaut la Galsepareslle d'Ayer
pour purifier le sang.

Nouvelles de Sorel
M. et Mme McOroue, qui out

touu l'iTätl  Rishelieu depuis
l’au À ruiee, doivent partir ces
joure-ci pour aller demeurer à
Little Falls, N. Y.

*
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M. Olivier IIvude, qui avait la
licence de l'Hôtel Richelieu, il y
a deux ane, vient de louer de
nouveau cette maison pour cou-

tinuer à tenir hôtel.
*

M, Amédée Casavant, entre-
preneur, de cette ville, est à

construire un joli balcon sur le

devant de la maison de M. J. B.
A. Falardeau, sur la rue du Roi.

*

Un incendie s’est déclaré ven-
dredi après-midi, dans une mai-
sou voisine de P'usive A gas. Les

pompiers ont réussi en peu de
temps à l’éteindre.

*
Le Sorel est entré danse notre

port samedi matin, tout pavoisé,
amenant uu grand nombre de
puesagers de Pierreville, Saint
Frauçuis et autres paroisses du
aud.

*

Veudredi dernier, M. Alfred

Lacroix, de St-Robert, a été

nuinmé secrétaire de la munici-
pulité et des écoles de cette pa-
roisse, on remplacement de M.

OI. Dupré, démiesiouñaire,

Nous avons oublié de meution-
ner le magasin de marchandices
sèches da M. Geo. Arseneault,
dansla listo de nos muisons de

; commerce publiée dans notre der-
nier numéro. Le public trouve.
ra toujours À ce magasin un très
bel assortiment de marchandises
des plus nouvelles,

*
Samedi soir, les nombreux

amis de M. Eug. Valois, se ren-
direut À en résidence, et lui pré-
seutèrent, à l'occasion de son pro-
chain mariage, une adresse, ac-
compagnée d’une bourse de $45.
M. Valuie répondit en quel-

ques mots bieu choisis, ot il in-
vita ses amis à passer la soirée
avec lui, co qui fut fait avec plai-
sir.

*
Les nombreux amie de M. H.

M. Bolger, le nouveau secrétaire
de la Compagnie du Richelieu,
se sont réunie samedi soir À l'hô-
tel Riendeau, à Montréal, et lui
ont présenté uno riche épiugle à
cravate à l’occasion de ea nomi-
uation,
Ily neu chant et musique,

Où à bu à la esuté de M. Bolger
quiarépondu en termes appro-
priés à la circonstance.
M. Bolger eat très eatimé par-

wi les employés de la Cie Riche-
lieu et du public en général,

*

Une voie d’eau n’est délarée cos
jouts derniers dans immense
bateau QU’il y a dans notre port,
le Transfer, qui a sombré en
Peu do tomps,
Ce buteau mesure 170 piede de

long, 40 do large et 9 pieds de
Profondeur,
Remettre ce bateau à flot avec

U0¢ pope était une affuire que
fous les connaisseurs considé
aient comme impossible, vu
Que l'eau entrait daus le bâti-
ent par un trou de 5 pouces. M. Arthur Pontbriand se char-
de cet ouvrage. Il mit où

ouction une pompe centrifuge
avant pomper 2,600 gallons
ud la minute. En 5 heures
© temps le Transfer était flot-
A Ia grande surprise de tout

* monde,
+ La voie d'eau fut bouchée et le

A4/er pourra partir ces jours-
Pour Montréal; où il servira à

Musporter les animaux desti-
de pour l'exportation, du stock
ard aux steamere océaniques,

*
Dimanche après la messe a ou
u, À Bte-Aune de Sorel, une as-
4 publique des cultivateurs* cette paroisse, qui sont on mê-

€ temps patrons de la fromage-de cette localité, L'assemblée

M. le Dr Latraverse, président
des actionnaires de la froluagerie,
fit en quelques mots Phistorique
des progrde de Pindustele froma-
gore daus Ia paroisse ot dans tout
le pays entier, et pourillustrer va
démoustration, 1 communique à
l'assemblée le rapport du minis
tre de l'agricalture pour 1804,
qui constate que le Canadas ven.
du, l'anuée dernière, 164 millions
de livres de frowage, évaluées à
15 millions et demi de piastres.
L'assemblée n'est terminée par

l'élection de cing directeurs char-
Rés do représenter les patrons
dans l'administration de la fro
magerie.
Les directeurs élus sont MM,

Olivier Péloguin, Nazaire Bal-
vail, Ignace Letsudre, Paul Jo-
ly et Paul Bibauit,
La fromagerie doit commencer

ses opérations le ler mai, M,
François Robillard, de St-Oura,
qui a oi bion réussi à gaguer la
confiance des patrons l’année
dernière, à été ré-engagé cette
année comme fromager.
Nous sommes heureux d’ap-

preudre que les cultivateurs de
Bte-Auue sont plus que jamais
partisans xélés et convaincus de
l’industrie fromagère et qu’ils
sont bien déterminés à travailler
À eon développementet à son ex-
pausion au sein de leur paroisse.
Et nous espérons qu’ils suivront
À la lettre les sages et pratiques
conseils qui leur ont été donnés
dimanche, par leur digne curé,
M. le chauoiue Jeanuotte, qui
s’est fait lo pauégyriate de l'iu-
dustrie laitière ot de l'immense
bien qu’elle » accompli dans no-
tre pays.pay *

Arrivés au Brunswick depuis
samedi:
M. F. Chovalier ot dame, Bos

ton ; Mlle E. Dupuis, do ; N.
Léonard, Montréal ; Nap. Laro-
che, Québec ; 8. L. Benoit, Mont.
réal ; L. O. Demers, do ; Geo. O,
Bourgouin, do ; J. À. Collet. do ;
J. Steward, do; A. F. Barly,
do : John J. Laueon, do ; A. Lo-
rin, do ; L. P. Maréchal, do ; Ed,
C. Laloude, Longueuil ; Ida Ni.
quet, D'ierroville Mills; J. W.
Dawsey, SeHyaciuthe ;0. D.
Maze, do ; F. Bartels, do ; L. B.
Copelaud, Berthier ; Robert Du-
uay et dame, Labaie; B. A.

Écauchemin, do ; Geo. 8. Klan,
Toronto ; H. D. Tanse, do ; Capt
Jos. Couillard, Québec ; Eli
Bouillé, do ; B. V. Naytou,
New-York.
—©E——

Mgr Decelles à Sorel

BéNIT LA PREMIÈRE PIBRRE DE
L’ORPHELINAT

CEREMONIES IMPOSANTES

La population catholique de
Sorel à été témoin dimanche de
eérémonies bion solennelles, bien
imposantes.
Sa Grandeur Mgr Decelles

avait bien voulu se rendre

à

l’in-
vitation de M. le curé Bernard
et venir bénir la première pierre
de l’orphelinat qui est actuelle-
ment en voie de construction, ot
qui constituers l’un des plus im-
posants monuments religieux de
la ville, comme l’an de ces plus
beaux ornements.

C'est dansl'après-midi qu'a ou
lieu cette bénédiction,

Dansl’avant-midi une messe
solennelle avait été chautée par
M. l’abbé Cormier, assisté de
MM. Bélanger et Bouin, comme
diacro et sous-diacre, et en pré-
sence de Sa Graudeur Mgr De-
celles, assistant au trône.

M. Je curé Bernard fit un ser-
mou approprié et remercia Sa
Grandeur d’avoir eu l'idée de la
foudation de l’orphelinat dont la
bénédiction devait avoir lieu dans
l'après-midi,
M. le curé, daus les quelques

paroles adressées à Sa Grandeur,
a été le fiddle écho dos sonti-
wents de la majorité de la popu-
lation de Sorel, qui estime ot vé-
nère soi ancien ouré, devenu le
condjuteur de Mgr Moreau, et
est toujours heureuse de le re-
voir.

Gomme nous venons de le dire,
c’est dans l’après-midi qu'a eu
lieu la bénédiction de l’orpheli-
nat, Cette cérémonie à été précédée

Mgr Decelles, et de la bénédie-
tiou du T. 8. 8 acremout, pondaut
laquelle te chœur des domuiseiles
Enfants de Marie fit du chant
magnifique, l’orgue étunt touu
par Mile Eva Plouf.

Ajirès le salut tout lu mondo,
précédé du clorgé, sa rondit a
l’orpheliuat, où

=

bieutô* la
foule deviut sousidéruble at où
la fanfare du collège jous aveo
beaucoup de succds plusieurs jo-
lle morceaux.
Sa Grandeur, après avoir bé-

ni la première piorre de cet édi-
fice, là frapps d'un marteau tout
eurubané, déposa son obole duns
la corbeille d'argent destinée à
recevoir les offrandes des amis
de cotte wuvre, qui se recommas-
de tant à la charité de tous, et
chacun d’imiter Ba Grandeuret
de veuir tour à tour et frapper lu
pierre d’un léger coup de mar-
teau, et laisser tomber ou 60» ar-
gent, ou son or, ou ses billets de
banque dansla corbeille du pau-
vre.
Plusieurs prêtres assistaiont à

cette cérémonie, outre ceux
de la oure et du collège.
On y remurquait entre autres

M. ls chanoiue Jeannotte, de
Saiute-Anne de Borel, MM. Al
laire et Sicard, aucieus curés, et
M. le curé Bouvier, de Saint
Joseph de Sorel.

Enterminaut nous croyons de-
voir uffrir ici, au nom des pau-
vres et des orpheline, des remer-
ciements bieu sincères à ceux qui
ont bien voulu, dimauche, favori-
ser de leur présence et de leurs
deniors l’œuvre de l'orphelinat :
quele ciel leur en tieune comp-
toet qu’il leur ronde au centu-
ple ce qu'ile ont si généreusement
donné.

-——mm

Navigation

Le Dandy est parti d'ici same-
di pouraller distribuer les boudes
entre Sorel et Montréal.
Le Spray est parti lui aussi sa-

medi avec les bouées du lac St-
Pierre.
Le Sorel est arrivé ici diman-

che avec plusieurs passagers et
Une cargaison générale pour
Montréal. Il est reparti lundi
matin pour Montréal, oùil est ar-
nvé & 11 heures. Il a rencoutré
beaucoup de glace vis-à-vis de
Vareunge.
Le steamer J'iber, qui « hiver-

ué à Sorel, est parti hier matin
pour Montréal.
Le Bohemian, qui devait quit-

ser notre port samedi pour aller
sur la rivière Chambly, w'a pu
partir qu’hier matiu, son gouver-
nail s’étaut brisé samodi, ou par-
tant.

Il est arrivé de St-Oure hier
après-midi etil à continué son
voyage à Montréal «> matin, on
wéme tewps que le Berthier.
Ces deux bateaux reviendront
ici ce soir pour continuer leur li.
quo régulière,

Plusieurs dredges ot tugs du
Havreet dela Cie Siucennes &
McNaughton sout aussi partis
hier et ce matin.
Le Laprairic est parti ce matin

pour prendre sa ligne régulière.
Le Cultivateur partira demain

matin pour remplacer le Terre-
bonne, pour quelques jours.
Le Canada et le Montréal

prendront leur ligue eutre Mont-
réal et Québec, samedi ou lundi
soir.

IE

Feu M. Frs Chapdelaine
Sorel vient de perdre l’un de

ses plue anciens citoyeus daus lu
persoune de M. Fre Chapdelaine,
uavigateur, décédé vendredi der-
nier, à l’âge de 81 aus et 8 mois.
M. Chapdelaine était malade de-
puis longtemps, mais rien ne fui-
sait prévoir une mort aussi sou-
daine, puisque quelques jours
avant sa iu il avait pu eortir, se
promeuer daus unos rues et se
rendre à l'église.
M. Chepdeinine était natif de

8t-Ours, mais demeurait à Sorel
dopuis 70 aus, Il se fit naviga-
teur très jeune, sur un bateau a
vapour, à Québec. Plus tard il
doviat propriétaire des bateaux à
vapeur le Britieh America (au-
Jjourd’hui le Monarque), et le Ca-

  

Après les avoir vendus Il e:n-
barque comme tuécanicion à bord
du Quite, sur loquel I} detaoura
peudant 15 une. Il abandonua lu
navigation il ya 10 aus, après
uu service de 60 aus sur lo flou
ve, entre Moutréai ot Québec,
M. Chapdoluine était au hom-

me très ostimé de tous coux qui
le contialssnient et vs tuort laisse
un grand vide daus sa famille ot
chez ses amie,

Il avait quatre enfants, MM.
W. IL. Chapdulaive, N. I, ot
Frs Chapdelaine, mécanicien, et
Mmes Pierre Rajotte et Alcidu
Richard. Il avait aussi ane fille,
qu’il avait adoptée comme son
eufaut, Mlle Amanda Lavallée,
À tous nous offrons nos cou-

doléances les plus eincères,

Les funérailles ont ou lieu Lier
matin, & l’église paroissiale de
cette ville,au milieu d’une aflluenz-
ce nombrouse de pareuts et d’a-
mie,
Le défunt était congréguniete

et membre de la socichs Se-Mi-
chel et BtJoseph, ot ses an.
ciens cor.frères avaient tenu à ue-
vister en foule à ves ubsèques,
avec leurs insignes, drapeaux et
bannidres recouverts de crôpe.

L'église avait revêtu” tou orne-
meute de deuil et un bon chœur
rendit avec effet la tucsse dos
morts et divers morceaux de cir-
coustance.
La levée du corps a été faite

par M. l'abbé Cormier, qui a
chanté l'office accompagné do
MM. Bonin et Bélunger, commé
diacre et sous-diacre.

Les porteurs du corps étuient
M, Horace et Wilfrid Chupde-

laine, Alfred Beauchemin, Kui
le Rujotte, Arthur Rajotte et
Louis Ph. P. Rajotte, tous petits-
tile du défunt, et les porteurs des
coius du drap MM. Fra Labelle,
Jeau Chapdelaine, Laurent La
Kassé, J. B. O. Pontbriand, Fre
Girard et Elie Chaguou, congré-
ganistos.

Aprèsle service lo corpe a été
conduit au cimetière des Ss.
Anges.

R. I. P.
LEN

AVIS
Je ue serai responsable d'aucune dette

contractéo en won nom saus Un écrit si-
gué jar moi,

W.R, Luxas,
Borel, 23 avril 1805,—dins,

Anchor Weakness Cure.
Ce fameux tonique dont l’ex-

cellence est maintenant univer-
sellemout recounue dans tous les
cas de dyspepsie, faiblesse, con-
valesceuce des femmes, débilité
nerveuse, est en vente chez MM.
Thibeaudeau & Cie, de Sorel,
chez le Docteur Plante, de Loui-
seville, chez le Dr Lafontaine et
La Tranchemontagne, à Berthier-
ville.

Voici le magnifique certificat
ui a été donué par les sœurs de
chine, en faveur de ce remède

presque miraculeux :
Lachine, 20 décembre 1894.

Contrairement à notre habitu-
de, nous proclamons publique-
ment et avec plaisir l’excellence
du tonique ANciioR WRAKNEss
Cure du doctour Lavoie, Impres-
sionndea par les nombreux certi-
ficate de personnes distingudes,
publiée de temps en temps dans
les journaux, nous en fimes l’es-
sai au mois d’août dernier avec
nos Sœurs souffrant de dyspepsie,
d'épuisement et de débilité ner-
veuso, et nous fiimes vraiment
étonnées de son efficacité contre
ces maladies si fréquentes de nos
jours.
Nous en avona depuis continué

l'usage dans nos différentes mai-
sons-scours avec la plus graude
satisfaction et nous croyons être
utile au public en le recomman-
dant À tous coux qui ont besoin
d’un tonique reconstituaut et sti-

 

 

étanten même tompa agréable
au goùt.

SœUR M. DE L’ANUE-GARDIEN.

Supérieure-Générale des Sœurs
Ste-Anne de Lachine,

Léou XII vient Jadrossor
une lettre apostolique au peuple
anglais dansla elle il ini té-
moignesn sincère affection et
manifeste le désir d’une union
outro tous les chrétiens. Cette
lettre semble avoir en vue l’uuion
de l’église anglicane

à

l'église ca-
tholique romaine.

 

L'aunouce de 1lood’s Sarsa-
rilla est supportée par des en-

ossements qui dans le monde
financier sernient accepté sans
uno minute d’hédetation. Ile di-
sont histoire—HOUD'S QUE.
RIT.

HOOD'S PILES guérissent les
  Nada, remorqueurs, et il fut, pou-

mulaut d'une grande puissance,

|

-

 

Une Affiction Commune
Goérie radicalement par l'usage

Salsepareille

d’AYER
HISTOIRE D'UN COCHER DE FIACRE,

“Jui été, pendant huit mus, aMigé «
Balt Rheum. Durant ce teinps-l faessayé un id ombre de iiédecihesqui ‘étaient fortement recommmndées,
Mais auciine d'elles ue m'a soulagé. ÀJa fin où me conselila d'essayer Ju Halse

reille d’Ayer et un ami ine dit d'enclicter six boutellles que je devaispendre en me coufornant aux Justrus-
fons. Je cédui à soniésir, j'achetal lessix bouteilles et en pris trols sans re.parquer vun résultut décisif. J'avais

à peine Auf la quatri que mes maiusétaient entièrement

Débarrassées d'Éruptions.
Mon oceupation, qui eat celle de cocher,m'oblles à être deb au froid et à
Vhuniditd, souvent sais gaits, ot i'%ydonelatedetions À,

LA” SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admise à l'Exposition Cel
Les Pilules d'Ayor nettolentlesJntosting,

  

 

MARIAGE
Encette ville, hier matin, M.

EugèneValois, hôtelier, condui-

sieur, fille de M. l’échovin Le.
sieur.

L'heureux couple est parti
pour un voyage de noces.
Noa meilleurs souhnits les nc

compagueut,

 

Hotel Riendeau
—ANCIEN HOTEL—

SAINT-NICHOLAS,
Ci-devant annexé au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIE R,

MOIITTREAI.
Cet lite), auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, a fait
subir des améliorations très importante,
offre tous les avantages possililes, tout
comme les hôtels os plus confortables de
Montréal,
Nous croyons donc devoir engager nos

avis de cette partie du pays à visiter l'hé-
tel RIENDEAO quand leurs affaires les ap-
pelleront à Montréal.

. Bien sûr ju'ils n'auront qu'à s'en féli-
citer,

Jus. RIENDEAU,
P'ROPRIXTAIRE.

26 Mare 1505. —a.

Canal Soulanges
AVIS AUX MARCHANDS ET AUX MANDFAC-

TURIERS DE CIMENT LE PORTLAND

Des soumissions cachetbes, adresses
au coussiguéet portant lu suscription
“Sountission pour Ciuent de Purtiand
seront reçues à ce bureau jusqu'à midi
MARDI, Je 30 avail 1495, pour l'appro-
visisunement et In transportation «de
25,000 barils, ou près, de Ciuent de
Portland,
Les plous et devis de soumissionpour-

Tout être vus au bureatt de l'Ingéuiettr
en chef des chemins de fer et canaux, à
Ottawa.

Encas do compagnie, la signature ar.
taslle deat nom, lu nature de Poccups.
tion, et le lieu de résid-nce de chaque
partie, de plus, un chtque de langue
accepté “gal à 5oju dn clitire de la so.
misston devra accompagner la soumis-
sion, Co chine acopté dives etre fuit à
l’ordre du Ministre ds Chemins de Fur
et Canaux, et scva confiqué si le souris.
sionnaire refuse de aiguer la cuntrat, où
s’il ne l’exéeuto pris intégralement. Co
chèque accepté sera rotourne au sotmis-
sivnnaire “lunt l'uifre n'aura pas été nc-
copté, Le département ne s'engage be
dacepter la Plus basse et aucune des
soumissiuns.

l'ar ordre,
J. HB. BALDERSON,

Becrétaire.
Département des Cliemina )

‘le Fer et Canaux, ;
Ottawa, à avril 1505,
19 av. 93-31

Hotel Richelieu
TENU SURLE PLAN

HEUBOPEEN ET AMERICAIN
Cet 1lotel est le soul hotel Français

de première ordre à Montréal. I eat ai-
tué au centre la ville “près du Paluis da
justice.” On peut y loger facilement 300
personnes avec tout leconfurt désiré. Le
prix de pension et chambre compri ze est
Ne $1.50 A 93:00 par Jour. Prix spéciaux
pour pensionnaires à la semnine ou au
mois. Veuillez noter que nous venons
d'ajouter à notro salle À diner (Table
d dd un Itestaurant à la Carle et
dee Balles & diner partioulières,
Une visite est pispectuouscment sol.

licitde,
Les entrées sont sur la Rue St-Vin-

cent seulement. L'entréo aur la placo
Jacques-Cartier ne cummuuique plus
avec l'hôtel Richelieu,

I. B. DUROCHER & CIE,

» Proruiétatnes,

N, B.—Les Omuihas de l’hôtel Riche
NH u sont taujoutrs à l’arrivés des con  

dérangements du foie, la jaunisse.J
vois de chemins de fer et débareadire
des bateaux à vapeurs,
20 Mars 1896,—tpy

sait À l'autel Mlle Alexina Le-

C. 0. PARAD
l’arce
Parce
l’urce que uous importons be
Parce que nous suivous les G
l’arce que vous ne vendons }
Parce que tnux dépeuves sout

cin -

03Nous uvous regu un grand

meilleurs tuillours à

ETOFFEs

Borel, avril 1895.

Toutes les DAMES DI BOREL ninent

J

 

Eh bien, donnez-vous Ia peine d'aller voir.
mini——————-

Vous ruuvoros au moine 20 POUR CENT
MARCHANDISES chez

eu achelunt voa

IS, A SOREL.

 

quo nous uchetons Argent Comptant.
QUE tivus faisons un Grand Commnerce,

aucoup shiroctement
rads Juba
ne A crédit risqué.
faibles,

d'u trope

Parce quo nous nous contenton de potits profits,

Les Cotons, Indiennes, à Grand Marché.

 

lat de TVEEDS NOUVEAUX prurle printemps. Il est reconnu aujourd'hai que nous avons Lea
votre mugusiu même,

 

À uchetor nos auperbes
A ROBES,

Nous tenons les meilloures Garnituros pour robes.
0ACHETEZ VOS GANTS DE KID ICL

aiCG,O.PARADIS
 

D. FINLA

DEPARTEMENT DES DAMES=

Y & FILS.

 

Notre necortiment d'’étoites

au complet et comprend

POUR COLLERETTE:
Cheviots Serges of Hupracking Noire
Cheviots Serges et Hopsacking couleurs
Drap “ Golf,” Couleurs Foncce et pâtes,

POUR

 
Hopeackiug et Serges et Couleurs

nouveau, l’euvers étant carreauté
blure.

VeMez reir uct

D. FIN
Sorel, Tor avril 1895.—u.

[SS —— mas

AVIS.
La compagnie de chemin de fer Atlan.

ligne et Le Suyériour s'adressera an

session afin d'obtenir un acte l’antori-
sant à s'entendre pour l’achat où l'utfo1-
mage, ou de faire on arrangement d’ex-
boltation avec la compagnie de chemin
de fr des Comités «lu Centre, la Comja-
gic de chomin de fer Canada At'autis
ue, la Compagnie de chenom de fr
ttawa, Arnprior et Parry Sound, Ju

Compagnie du Grand Tronc de chemin
de fer, la Compagnie de chemin de for
Brockville, Westport et Fault Str-Marie, |
la Compagnie de chemin de fr du
Comté de Ihtintuond, Le Compagnie ov
chemin de fer des Comités Unis, le Com-
pagnie de chemin d° £ r de la live Sud,
et avec toutes antra compagnies dont
les lignes sv raccorilent avec te chemin
de fer de la présente compoys ie ct autu-
riser les susdites compagnies à consentir
À ces arrangements ; aûsei autoriser ln
cotrtruction ure ligne Qembisnches

dans le comté de Huron vu de Bruce, ot
aussi relier res ligres tétégraphiques,
avecle réseau ld'égrophique cuopéon
au moyen d'un cable traversant l'ucéan
Atlantique.

Montreal, 15 janvier 1896.

E. A. D. MOIUAN,
Procureur des requérants.

20 mars 1895-— jno.

soo
Acres de torre boisées en bois franc

Cachemires Noirs et Couleurs |

VES EXAMENSANNUELS pour
ment partaut do la ligne-mère du ‘a j
9 1 paguie vta lant jusqu'aulac Hurou,:

 

pour COLLERETTES, COS
TUMES et ROBES de l'RINTEMPS et ETE est maiutenan

POUR COSTUMES
: Drap Etauley
| Sergen of Tweeds,

ROBES
Drap Soleil, Noire et Couleurs,
Challies Noirs et Couleurs.

 

Le Drap“ Golf” est un Tweed pour Collerette tout A fait
on peut se dispenser de dou-

ye ussestincent.

LAY & FILS,
34 & 36 RUE DU ROL

ii

No 8010, Cour Bupéricare, Richelieu,
Dame Elize Lippe, de 8t-Zénon, a insti.
Luc, ce jour, une action en séparation de
bienacontre son mari Guillaume Dul #9,varlement du Canada, à sa prochaine

|

du même lieu,

Sare!, 124 etobre, 1594,
BRUNEAU & l'LAMONDON
rrovureurs de Ju Demanderesse.

Sorel, 8 Mars 1456-—6s.

Be PX
iyMAST

Collego Militaire i.oyal du Canada.

AVIS AUX CANDIDATS,

 

 

admission des Calets au Co lige
; Militaire Royal ausont ficu ang quar
tiers géneraux desdivers districts midi.
taires oit résident les canditats, cn ju'nde chaque année,
Eu ads des facilités qu'oitre ce collègepour l'éducation dansles sujuts wilitaire,

u cours d'instruction est de nature àLIU cran ensegnoment pratique, scien.
tifligne et aolide dans toutosles lrancies
exs nliclles à Une hauwe éducation mo -
deru…

Le cottrs sie Génie Civil est complet
et parfait dans toutes les branches,
,l’Architeettre forme un sujet dic-
tiuct,
Le route ds Physique et de Ouimie

conduit au Gé: ie Elvetrique, au Bersie À VENDRE
MM. Beauchemin & frère, de lherre-

ville, sont les possesseurs de bUO acres
de terre sur lesquels ile ont pris durant
l'hiver cu qu’il y avait de propice € - buis
mou pour faire des billots- Ce qu’il va
de huis franc reste intact. …
Ce tcrthin, sttué à quatre ils de

£hesbruok , dans le cantun Stoke, est ce
qu’il y à de mieux pour I: culture: ,;
Ce terrain sera vendu pour QUATRE

PIASTES acre, à prendre par 100 ou
SUV âcres, et Une réduction serait faite
sur ce puix À celui qui achèteraitle tout.

S'adresscr à
BEAUCHEMIN & FRERE

MancuANDS LE Dols
PIRDREVILLE:

lierreville, ler avrit 1505-—jn0-

TAPIS ETPRELARTS
Nutre aséorliment est complet. N'a.

hetes pes sans venir nots voir, Nos prix
Leesonttr

FORTIER & CIE,
43 Rus Sravuese

d'ontréal

 

 Nous puierons le frite

ce Metéudologique, et autres doparte-
ments des sciences appligt ées,
Le cours obliga vive d'Al poutage com.

prend ce qui est nécessaire puuria pro-
leesion d’arpunteur des terres fédérales,
Le cours vuloutaire comprend lrs sujets
requis pour le degré d'urponteur topo.
graphie fétérals  L'Hydrographis est

   ce dut coarsest du quatre ans.
« A5 11 est accurdu «juatre come

Wissione dans l'arinés impériale.
Pousion(t instruction 8200, pour cl A

qe ture compose de dix mois de réri<
dei-ce,

l’our a'itres renseigu zm ‘uts s’adres 6:
à l'Aid-Adjtlant de Milics, Otwa
avant le 15 mai,

Ministère du la Mities. t Défense, ? 1308, $
Sotol, 13 Füvr'er, 1835-

3, HOMMES
t de maux résuis

EACi]re a vo
trouverea a

A SNSEEEavant avats
3u pyop. Monuat. £5act ure an

. Hubert, Bolte $73, Mont
Totecorona reçue en couÂdence 
1 



     

ques, M. l’ablé Deguire déploya
sur ce nouveau théâtre son adlo
apostolique, Une aunée à peluv
vonait-ello de e’écouler, que cu
regretté bon père, sembluit nous
dire avec un ton affectucux ot
un eourire plein de franchise :
“Ilya dea hommes qui sont
faite peur le commencement
d'une œuvre, pour uvi, j'ui loi
3ua carrière. d'autres continue
vont..."

Enfin, Dieu mit fin À ses œu-
vies ot à s08 futigues. uno der
nidre maladie le frappe presque
subitement. la paralysie, cette
terrible maladie, suns pitié, est
vonue l'unluver & notre affection,
Après avoir reçu les durnivre

sacretents aveu une pleine cou
naissance, il desmeurs quelques
instants immobile, les yeux fixes
vere le ciel,... Revenu de cet
état, et malgré sou extrême L.i-
blosse, H valua, et d’un geste re-
mercia pour lu dernière luis ses
chers confrères agonourllés À von
chevet. puis embruses son cru-
vifix en wmurimuraut vus paroles
touchantes et à jamais tucmora-
bles : * Ju vuis au ciel ” et il ex-
pire.

LA MORT ET LEs OBsËqUES LE M.
t’ausé P. Deourre, P. 8.8.

Au ois d'août de l'année
1893, M. l'abbé I’. Deguire se
seutit frapper d’une maladie gru-
Ye qui mit ses jours en duuger.
1] lutta avec courage contre les
touffrauces ct les ennuis do eu
maladie. Suns hésiter, il ee sou-
mt aux prescriptions qui lui
étaient imposées, Bu souruiselon
entière envers sou supérieur et
sou mélecin fuisuit l'édification
de ses confrères ; sou courage et

sa résignation n'ont pus tuills uu
seul instant.
Quaud M, le supérieure au an-

nonça que le conseil de Ju mai
son avait jugé qu'il terait Lien
de tnter un voyage au Sague-
nay pour le rétublissemunt de su
eauté, il part sur le chatup ; et

reutra au séminaire Ut Inois
aprés, trop court séjour pour lu
retuettre entièrement de rez lati-
gues, Toutefois, ee fuieaut Un
peu illusion, il s'est cru un mo-
ment guéri. Alors, de nouvean ii
8e retuet au travail, et recoimimen-
ce à remplir ces memes funetion-
avec tout lu zèle et amour que
vous lui couvaissez wuintenant,
Deux unnées se paseent uins

au milieu des vccuputiona nott-
breuees et dun travali opiniitre...
satis trève ni repos, du mutin jus-
qu’au soir, il étuit au peste. tan.
tôt comme curé, tuniôt conte
confesaeur. .toujoitra prèt.. tou-
jours dispusé. .il « truvaillé jus
qu'à la dernière heure,

Il avait visité tons ses parois
riens, toutes les commuuuutés,

en particulier celle des Swœnrs
Grises, en esouvenit des exein
ples de vertu et de charité qu'il
avait couvent adimirés an tuilieu
des filles de Sœur d’Youville.
Penduut longtemps il a été le
chapeluiu et le supérieur de ced
bounes religieuses, où il avait dit
si souvent lu Ste Messe

C'est A lu suite de tout ce tra
vail, de ces futigues nowbreu-es,
qu'au mois de février dernier, l'é-
tat de ra maladie rest uggravé
considérablement et malgré tous
les soing ct les précautions du
médecin, tout fut inutile, lu
maludie continuait à faire ses ru-
vuges,

C'est uu retour d'unpetit voy-
aye, chez un contrère des Etats
Unie, que M. l’abbé Duguire eeu-
tit sa du prochaine arriver à pas
de géant.

Dès son retour, le lundi, il pues-
sa à l’infirmerie pour ee muettre
sous les suins du médecin. Li
encore, vraiment lu science médi-
cale u appliqué ses remèdes
le leudemuin dujour des condres,
vers les 8 hicures de l'après-tuidi,
le malade rendit, eu présence du
supérieur, le dertier soupir …
Daus lu journée de vendredi à
samedi, plus de douze mille per-
sonues ont visité les restes wor
tols du défunt.

Ilier, au ruilieu des larmes de
la toule notubreuse de ceux qui
l'avaient connu et nimé, les res
tes mortels du défunt out été
transportés à l'église Notre-Dains.
Bun service u été chauté le len.

demain par Sa Grandeur Men-
seigneur Fabre ayant pour din:
cre d'honneur M. l'abbé Delavi-
gne, le confesseur du délant, M.
l’abbe Filiatrault, do St-Jacques,
officiuit comme diacre, Lui, ce
bou monsieur, qui avait donué
tant de marques d'affection au
défuut.

Lo chœur de St-Jucios et ce-
lui de Notre-Dame, + sua Phabile
direction de M. Katto, maitre du
cliapelle, vut chants le messe de
 Iequien” (le feu l'abbé Bour-
duae, esse que le détuut avait
culpusée, quelque lemps avant
sa inort, et qui a éts chuntée
pour la première fois À eon ser
v.ce daus lu chapeile de l’urche-
vôché.

Bref, la messe de M. Bour-

duas à été chantée par un chœur
de 120 voix. La partie du plein
chant » 816 vxdoutd par les Bd.
minarlutes, au nombre de 400,
En outondunt cos voix graves,

si bin force ot of belles, on ne
pouvait ls écouter suns ponvor à
velui qui poudant nue année
vvuit dirigé co tiême chœur de
Notre-Dame ; ou pousait nue
ut regrotté, pour qui cotte Mouse
de roquiem était chantée ; car lu
compusiteur avait été l'élève du
directeur, M. l'abbé P. Doguire,
i cette ponsoo, la prière, alors,
s'élevait plus torvonte nu sou.
vouir de ces doux Ames défuu-
tes qui avait passé lour vie, l’une
À vorvir le Seigneur, l’autre à le
gloritior ct à chanter ses lovan-
gus. Oui ! on priait, on pleurait
pour que l’élève et sou directeur
fussont tous deux admis 4 mdler
leurs voix ot leurs chants aux
voix et aux chante éteruels due
algues ct des saints.

Ruarement on a vu dans Mont.
réul une réunion ei imposante.
Toutes los classes de la sucisté ve
trouvuient rupréventéen ot rou.
uies aatour du cercueil du re-
grotté défunt ; un seul et même
sentiment péudtrait tone los
ewurs, celui d'au respect sincère

la tristesse, la parole du dernier
ot sulunnel adivu. O bon père
Dovuiro, 6 won protectour. il
faut vous quitter...
Adiou done ! au nom de tous

coux qui vous niment. . Adieu !..
au vom do la Sainte Eglino pour

et vatéchisé. . Adivu | su nom de

noiu de le Luils et Ste Comps-
gaie de St-Sulpice, de votre fou-

lu digue fils….Adieu ! au nom
des anciens élèves, au nom de
tous coux qui sont venus vous
rendre un dernior homiuage ou
ce saint lieu. Adieu, au nou
de votre pauvre petit serviteur,
de votre protégé qui, toujours,
gardera dus son cœur de prôtre
un saint ct religieux souvenir, de
toutes les marques de vos bou-
tés, ol vo souvenir sera pour sou
ime comme un baume bioutui-
saut qui calmora lea douleurs et
les déchirements de noire sépu-
ration. Adieu ! Adieu ! vu plutôt
uu revoir ! Au revoir au ciel,

UN PROTÉUR KECONMAISSANT

N. L

———— et profoud pour eu mémoire.

Lu multitude d'hommes et de
fommes qui remplisssit ce jour-!
13, lu vaste église Notre-Damo,
u était pas uue foule attirée par
lu curiosité, où ameude par un
simple sentituent des couvenan-
ces euciales, duns le but de ren.
dre au regretté détunt, ut témuois
huge purement extérieur de re,
gret…. Non ! bieu lvin de là... |
c'était un immense concours de
vœurs attristés, d'uunis sincères
qui s'étaient réunis, non point
pour faire parade de leur dou!
leur, mais pour lu soulager, on
rendant uvre dernière fuis Lome
mage à celui qui leur avait été”
cher durant su vie et dont ils
voulaient hovoror la douee md.
inoire après ga mort, |

C'était une nombreuse assem-
blée do personnes qui portaient
toutes, eurleur liggares, l’emproin :
te d'uue duuleur vive, vraie el
rincère... c'était une assemblée |
d’entants qui avaient perdu un.
ÿ ère, d'horaties mÔrs qui avaient
perau us conseiller, un ami sine
cere el dgvond. Des femmes, des
religieuses de toutez les conmu- |
nautés, dus orphelius, des pau-!
vies, des aveugles qui avulent
pordu au père, Un protecteur.
Qui ! elle était vraie la douleur |
“qui faieuit tomber des larmce de
tous les yeux la peine que cha-
cun des amis éprouvait allait
trouver un vousoluut écho dans
le cœur de ceux qui l'avaient
connu, aimé ot respecté. Cette
cérémonie des tunérailles de Nv-;
tre-Diume à dte grande duns ea |
simplicité, et même imposante
duns su grandeur,

Ii était près de onze lieures,
quand la cérémonie tut terminée,
à 115 birle cercueil descen lait
duus la fus=e préparde pour le ve.
zevoir, justu au-dessous de lu cla.
pelle du grand séminaire.

i

Après que les restes mortels
du lièv, M, l'ubbé P. Deguire,
vurent été déposés à leur der-
uière demeure, un grand nombre
de cenx qui les avalent accompu-
gnés jusque-là vinrent une dur-
nidre fois réciter sur son tombeau
le De Profundis.
Dns leur enseinble ces fund.

railics ont ôté lu preuve lu plus
frappante de la grande estime
dont jouissait M. l'abb3 PL De-
guire, de lu part de tous ceux
qui l’out connu.

Maintenant, Fui liui de vous

parler de cet uti qui vient de
s'endormir dans le Seigneur ot
dont le silence et lu solitude de
lu tombe Feront désormais ses
seuls c nnpuguone, Tout ve qui
me reste à dire c'est cote pu-
role, * Protiosa in conspectu Du
mini mors senctorume ejus* (Ps.
CNXV. 1,
Ah! oui, toute eondaine

qu'elle soit, elle est précieuse
cetto mort puisque ce bon prôtre
weet éteint au milieu du sus con
frèles, recevant des mains de
gon suporieur les derniors sacre-
ments, Bei qui in Domine mo-
rontur,

Eu effet, la mort dans le Sai.
guour est lu denidro ot supreme
béutitudo qu'on puisse espérer
sur cette terre, Avouous, chers
leeteure, yuo le bon M. In De
guire a bien gagné son repos ;
cet vuvrier infutigable, après
uvoir porté lo poids du jour, est
bien dans le sein du Dieu,

Maiutenant & vous Révérands
MM. de StSulpice d'secomplir
cette divine parole de l'Esprit-
Suint : “Opera eum llorum se
quuntur illus” © Leurs œuvres
les suivent.” Vous avez on iuain
les œuvres de M. ll. Deguire ;
l’œuvre de sou cœur, du va vie,
de sa mort était lu bien des Ames
et la conversion de: j'écheurs.

Muiutenuut il ne roste plu 

Marché de Sorel.

CORRIGÉ A CE JOUR
2 avril 1895,

Léaumes

Pututos, lo minot…. 45 & 50
Choux, ls t8te........ 00 à 00
Oiguous, lo minot… 70 à 80
Fävos, le minot........ 1.00 & 1.20
Faves, In torrindo..... 08 & 10

GRAINS

 

 

Puis, lo minot…. Luo Allo
Avoine, le minot...... 45 à 50
Burrasin, le minot..... 45 4 50
Urge, lo winot......... 70 & 76
Guadriolo ……. 50 à ñ
Graino de mil......... 3.60 à 8.76

  

VOLAILLES ET GIBIKRS VIVANTS

Diudus, la livre….…. 83 10
Oios, la pièce. ….……... 40 à 69
Cunards, la couple... 0 4 40
Pigeon, lu couple...... 25 & 30

VIANUES

Ba: nib... à 8410
Bæœutles 100 lbs... 5.50 à 6,50
Lard enlé..…...…......... 108 12
Pore trais loe 100 Îbs.. 7.50 à 8,00
Porc frais lu livie..... 98 10
Veau joune,quurtior.. 50 754 1.00
Agnena quartior..... 70 4 1,00

FARINE

Fariue en quart... 3.50 à 4,25
| Farine eu poche,98lbe 1.50 à 2.25
l‘arine de blé d’inde 1.60 à 0.00

PRODUITS DE LA FERMF

Beurre de Crémerio .. 20 A 24
Bourre truis, la livre. 20425
Bou:ro salé eutiuette. 18 4 20
(uty frais la doz....... 1% à 15

DIVERS

Sucre d’érablo, la tb... 83 10
Saindoux, Is livre.12h 15
Tl'abuc en fouille, la IL. 6, 8 à 10
Fuin le 1V0 bottes3.50 4.00) 4.50

ELLE N'AVAIT QUE QUELQUES
JOURS A VIVRE

C'était l'opinion du mélecin qui su*-
guait une femme depuis longtemps, ot
cette opinion était bien justitiée, 871)
fallait s'arrêter aux signes extérieurs
qu'offrait ss maladie, Ces signes étaient:
Langueur et päleur excessives, yeux

cerhés, manque d'appétit, toux avec
crachats épuis, jalpitution di cœur, ir.
regularité, suvri- Ja nuit, trist.sse, dou-
leurs dana le bas du corps ct les côtés :
‘Fout semblait fini Elle jeta unjour un
regard distrait «ur «a gazelle et son ut-
tention fut attiiée par un certificat
d'une femme qui avait étu guérie par le
remède Dieu contn, le RÉGULATEUR DE
LA SANTÉ DE LA FEMME «du Le J. Lari-
vivre, de Manville, ® 1,
La perspective d'une guérison ranime

sun courage elle se proeure iumnédia-
tement trols bouteilles du REGULATEUN,
elle ve pres dd réguiisiement et deux
us aprés, le fonumevtait guévie, LE
RÉ ULATEUR eo db vendre diz le plu.
part les pharmaciens is 81 la bouteille
wa six bouteilles pour #6 ut chez Je pao.
pit aire,

E--ayez aus-i un “ Porous Plaster
dur Larivicre, pots le ‘ Deadt mal, *
Paix 25 c ut, Si Vous ne trouvez pas ce
remise aux votre localité, écrivez an
propriétaire Ded, Lortivie e, Manville,
ik 1, MM, Evans & Sons, de Montréal,
PQ, age t- gétéraux pour le Cana-
du. —orel, 18 Janvier 1555.—jno,

  

 

   

BON À SAVOIR
Vontezsvous acheter un bel ameuble-

an ut de salon ! ;
Vrnez nous voit, nous défions quique

ce uit, jour acgent comptaut,

FORTIER & CIF,

144 RUE ST-LAURENT,

Montréal

Nous paierons le fret.

À LOUER

L'hôtel Richelieu, actuellement
ocoupé par M. "I, V. McOrowno.

l’ossession, lo ler de mai.
S'adresser à M, F. Gélinas.

Bureau de la Cie Richelieu
Borel. Jane deruidre parole à dire ;

ia parole de la séparation et de 20 Mars 1895.—juo.

luquelle vous avez travaillé, lutté”

; vot-e dioubse, muis surtout au|

autour M. Olier, dont vous étiez |

'Cloture de Broche Galvanisée

|
1

 

Aveo la Machine Patentée de KITSEMAN

MANUFAOTUREE À LABAIE, QUE.
M, J, N, DUQUAY,propriétaire do le Muchiue Patonté de KITSELMAN

i pour plusioure comtés, proud Ja liberté d'annoncer qu'il a acheté le droit de faire
la CLOTURE DR BuUCUN GALVANINÉE, vt aussi le droit de veudre cvs machinesdans
les comtés suivants :

Québec, Montmorency, Charlevoir, Chicoutimi, Saguenay, Yamaska,
Richelieu, Compton, Drummond, Arthabaska, Richmond, Brome

Lotbinière, Stanstead, Sherbrooke, Wolfs, Mégantic,
Beauce et Dorchester.

Oètte clôture & remporté tous lus PREMIFRS PRIXpartout où olle à été exposée,à

Chicago, Toronto, Montréal, Québec et Sherbrooke,
Elle eat à l'épreuve des chevatx, bôces à cormes, moutons, poureeaux et

volailles. À l'épreuve aussi de la rouille, du feu, du froid,

C'EST LA CLOTURE DU JOUR
Elle vat introduite partout dsus nos comtés et partout où elle est connue,elle

donue satisfaction comme l'attestent les nombreux certificats que nous recevone
tous les jours,

UN SEUL PRIX, soit par les agents, ou à le maunfacture,
K@F"-De bons Agents sunt demandés,—Toute information concernant la

clôture sera dus 1i6v à coux qui en feront.la demande à

LA BAIE, ROBERT DUGUAY,
Comté d&' Yamaska, Québec. Gérant,

Wü-Les cdltivateurs sont priés de donner Jouss commandes du boune heure

MM. J. W. Veilleux, Borel : Séraphin Guévremune, Borel ; Hyaciuthe Farly,
St-Rubert ; Alexandre St-Martin, Ste-Victoire ; Louis Joseph Vigeart, Bt-Aimé ;
Louis Lalancette, 8t-Aimé ; Emile Chapulolaine 8t Ours ; A. Gosselin, St-Ruch ;
L. Baron, 8te-Anne,—3SOUNT AGENTS l'UUR RICHELIEU,

3 décembre 1504, —1a,

Chemin de Fer de la Rive Sud
HORAIRE Nos.

PRENANT EFFET SAMEDI,LE17 NOVEMBRE 1894
Pour les trains al'ant à l’est
lire de haut en bas.

 

 

Pour les traine allant à l’ouest,
_lire do has en haut,
 

 

 

  

 
 

  

   

  
  

 

  

    

  

      

  

FOIE | i ! >
felalo gl El fell§5 2511 l= 3 Eso|24 72 df ! STATION [EF] §2088 [no
<7 Mizd £2 | f
—_— AL | ® —

loa Cb 1| 31;

USTE | faale ul
§15 508) 0 L, Montréal, G. T. Ry. Arr 514 8 00 | 616 |
835,520 61 Arr. St-Lambert “ 1. + 830 | 8 55 |

{ , |——— y"

s 35 | 53s o | L. - St-Lambert wenArr. 45 B27 [BOD |
1 !

841 634 I} jrooMoutrual South. . |
1 i

845 538 2}Longuonil Weet.… :

860 540 3 Amr.) L.. 42 833540
i Longueuil Bast

806 545 3 L. ; Arr.| 48 82 !5 38
5 |

910 Bb 8} … Boucherville . | 364 B 07 6512

925 61013} Varoques a1j 705 4 67
7

945 625 | 21 “Veréaéres 0 24 7401432
; 4

0585/6395 ani . Bi-Antoine - 11 722 | 417.
i 3

0 us | 0420... Vontrevœur.… 16 73,408
| 5

to 20 | G80 314 .......………...St-Roch.. 11 71 | 3 80
3 |

to 85 7 00 | 37 ne... Yonoraie # . 8 710[/346)
8

Lio 401715 43 ..... … Sorel Weat J 6 65/8330
ATes leat boat A. M.[ P. M,| : bateau L. veer Borel. { Jbateau

 

* Les trains arréterunt au signal.
Len trains Nos 1 et 2 ont droit du passage avant les trains Nos 1 et 3

EI. Beauchemin,
Directeur-Gérant

CIEMINDE FH
 

  

COMTES UNIS
ILORAIRE NO 8.

PRENANT EFFET DIMANCIIE, le 31 MARS 1895, à midi.
 

 

Pour les trains allant at Nord
lire de bas en haut.

Pour les trains allant at Sud
lire de haut en has

 

   
 

No. 1 | |

 

 

    

      

 

 

 

No.3 ! No.2 | No.4

Mele 1 Pasrager, Miles. STATIONS, Mild Passager.

PM | AM Ipépart Arrive. P. M. PM

2,00 | 6 30 4.30
249 7.13 76
su 785 739
3.20 7.43 1 7-88
3.42 BU 7,02
3.52 »ll 063

Arr. 4.10 Arr, 830 d Dépt. 6.35
Dépt. 4.60 Dépt, 8,40 36,00 Arr. 6.25

5.00 vacvee 0.30
5.08 |. ‘12,00 .
all" 44,00 ‘
5.23 vo 48,50 7.
035 5 51,60 »Rougemun 7
5.53 »14 [85.50 te-Angel 5.
6.16 0.23 61,00 St-Grégoir 7.17
625 0.3) 0530 7.10
6,50 0.45 66,10 7.00
PM, A, M. | A, M.

l Arrive. Départ. 
  

Le trainNo | quipart de Sorel à 0.30. m- arrive à Montréal (par le C-P.R.
à Hhre

Le train No 4 qui part de Montréal à 4.05 ls p: mw. (par Je C: P. M.) arrive
à Sorel à 5,20 bra p. m.
— — Ep mr————

Les traine ac raccordent À la jonction d’Iberville avec le C. I B. pour Mont
réal et Lots Jes prointade 1 Est et Ouest,

A lberville avec tous les trains de Vermont Central pour New-York, Bus-
ton et tous les Etats «le la Nouvelle-Angleterre.

A Bte-Anjèle avec le Montréal, Portland et Bostun, - division du Vermont C.
pous toits Jos points de Est ct de l’Ouest

A Rougemont avee Je Vermont Central pour St-Césaire. -
A St-1fyaciuthe avec le Gran | Tronc ét le chemia de fer du comté de Drum

mou.

J. W. DAWSEY,
Gérant-Général Borul, 6 février 1695-—la.

LE CARLETON
10anon

  

    
   

   
Ja cour est vaste

Ronues salles d'échau- rePrtn Cot hôtel cat enr un
tillons pour les com- À ae > excellent pod. cui.
wis-voyageurs. : Sea sine de premidre

classe. Ch
et les écuries sont fortables ambres cos

ropres,ot bien adrées. B81 Rien ue manque
Ficueute et vigures de . hil “pour satisfaire le
shoix. pui visiteurs.

PRs

J. B. Archambault. Prop. Sorel
  

Hotel BRUNSWICK, Sorel.
Lescommis-vors.ours

y

trouveroetlessalles où ile pour.
rout étaler ave
aveu“iage leurs mar
chaudises,tandiy guy
les visiteurs et hee
touristes, gréce aux3, amélivrations tout

Bous la direction
de sou nouveau pro-
priétaire,cet hôtel eat
maintenant le plur
sonfurtable, sans
contredit, qui ne
uisse trouver dane
a province en de.
hors de Montréal et

    
   

  

 hors deMe
À fait modernes quiQ { 3 Ry y outétéintroduitey!

be . 3 Y seront traités auLos peintures ot Ages it gré de leurs désirs,plespeinture
Ud La table ne laisseen:

mt été complète-" =
ment ou retouchés
et renouvelés, Le TE
out est de première
clases,

Nap. Latraverse, Propriétaire

Allez chez J. H. WRIGHT
ET ACHETRZ UNE

+ rien A désirer,
Attenantes à l'hé,

tel se trouvent vue
une cour et de

vastes écuries,

 

ET ACHETEZ UNE

==DE BE8— ==DE SES

MONTRES MONTRES
—DE— —DE—

$1.50 avec Chaine,
Garantiepourunea-  ,
st qui gardent trib. cu

o tempe,

$1.50 avec Chaine,
Garantie pour une année,
et qui perdent très bion

tle temps.

 

Ausi un bon Jonc de Mariage.

J+ Bs WRIGHT,
PLACE DU MARCIE RICHELIEU, SOREL.

 

 

A VENDRE
Machiues A Coudro, Pianos, Orgucs, Etc., Ktc., Etc.

 

Les meilleures Manufactures. ORGUES ot PIANOS maguiliques
échangde contre Orgues et Pinnos do seconde main.

Avantages supérieurs 4 n'importe quelle maison de Montréal ou
ailleurs.

Uré dit aux gens solvables avec toutes les facilité: de paiement
ibles .
M Péloquin fait le commerce 4 son prei.t exclualf, et ¢’ost pour-

quoi n'ayant point de déponses 11 pourra vondre à meilleur marché
qu'ailleurs,

Les acheteurs pareront directement À lui-même, soit à St-Ours
s it & leur domicile.

Unevisite est sollicitée avant d’acheter ailleurs. .
Les meilleurs jours pour rencontrer M. Péloquin à eon demic

le sontle samedi et le lundi. On pourra auesi le rencontrer chez lu
n'importe quel jour de la sorraine, pourvu qu’on lui écrive d'avance

 

M. Péloquiu eat aussi commerçant de chevaux,et il receviade
chevaux e:. échange contre ses machines à coudre, orgues cu piano
suivant le cas.

A toujours des chovaux & vendre et en achdte A d’excelloz's
conditions, at il y à toujours moyen de s’arranger.

Toujours ches lui un bon assortiment de pianos et orgues >
seconde Inuin, pour la raison que M. P.lcquin, faisant le commorce

! de piano, catobligé d'échanger des instruments neufs contro des
vieux, et il vend cos pianos, qui sont répards, à grands saurilices
Aussi les pianos noufs sont veudus & des prix poplaires.

P. PELOQUIN Br-Oure.

Err22Pn0a4 À. cmd

Attendez, Attendezl'ami!

Où Allez vous donc ?

 

M. RICHARDBERNARD
organiste 6e l'Rglise paralastaio de Sorel
Donuers, à des prix raisonnables des

Je m’en vais à Montréal, chez FOR-
TIER & CIE, 144, LUE ST-LAURENT
faire mes achats de

TAPIS et PRELARTS
. C'est ls mcilleure place connue pour
être bien servi, Je veux aussi surpren
dre wa femme, jo vais lui acheter un

Un bel ameublement do salon.

leçons de piano,soit chez lui où à do-
wicile, Classe d’une où de deux leçons
par semaine,

MATHIEU &WRIGHT
Z P. ENCANTEURS

d’acde fret h payer, c'est avantageux, Fourle district de Ricirelieu

Toute personne qui a quelquechose À
faire vandre à l’encan ou autrement

devra s'adresser à eux*
PONNES NEYERBNCER,

NO 111 RUE AUGUSTA, - ~ SOREL
Sorel ler jnin 1984, —1s.

 

   

  

  

  

  

 

 

   

 

   

 

Ruappcien-vous toujours que
l’indigestion ne Odo coutle  

nuer quand on emploie la “ LeSorelois est imprimé et u
Tutti Frutti > Adama. blié par Ja Cie d'Tmramerie Ri

Rorusos les Imitations chelieu, Nos. 84 & (86, Rue Au-   

 

  gusts, Borel P. Q.  


